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Mobilité étudiante
limitée par la langue

Pour suivre une formationprofessionnelle supérieure,
denombreuxétudiants changent de canton. V. Lam

FORMATION Les jeunes changent souvent de canton
pour leur diplômeprofessionnel supérieur.Mais
extrêmement rarement de région linguistique.

Poursuivre sa formation pro-
fessionnelle dans une école
supérieure (ES) pousse sou-
vent les étudiants à voir du
pays, montre une étude de
l’Office fédéral de la statistique
(OFS) parue hier. Sur dix titu-
laires d’un diplômeES obtenu
entre 2016 et 2020, quatre ont
suivi leur formation hors de
leur canton de domicile. Ce
choix est lié notamment à l’ab-
sence d’offre correspondante.
Les écarts entre cantons

peuvent être importants. Ain-
si, Zurich et Vaud ne voient
que 16% et 15% de leurs étu-
diants ES quitter leur territoire,

alors que cette proportion est
de 91% à Fribourg. La raison
est simple: les régions ont cen-
tralisé leurs formations supé-
rieures et Vaud fait figure de
«hub» enSuisse romande.C’est

au Tessin que la part des titu-
laires d’un diplôme ES ayant
suivi leur formation hors can-
ton est la plus basse (6%).
Si lamobilité est importante

pour suivre une formation
adaptée à ses aspirations, la
barrière de la langue reste qua-
si infranchissable. Seuls 2%des
diplômés ont exploré d’autres
régions linguistiques. Au Tes-

sin et dans lesGrisons, les étu-
diants sont 7% à être partis
découvrir d’autres cultures. Les
Romands sont 4% à passer la
barrière de rösti contre moins
de 1% des Alémaniques.
Après leur formation, 12%

des titulaires d’un diplôme ES
avaient changé de canton.Une
fois leur papier en poche, les
changements de domicile en
lien avec le travail sont faibles
dans les cantons les plus
grands, soit Zurich et Berne.
Les titulaires d’un diplôme ES
des cantons de Genève,Vaud,
du Jura et duTessin sont aus-
si moins nombreux que la
moyenne à quitter leur canton
après avoir achevé leurs études
professionnelles. Par consé-
quent, ils pendulent moins
souvent. JULIEN BAUMANN

Formations ES: du savoir et de la pratique
Les formationsdispenséespar lesécolessupérieuressontaxées
sur lapratiqueprofessionnelleetdélivrentavant tout lesconnais-
sances spécialisées liées à un domaine spécifique. Elles déve-
loppent les compétences techniques et de gestion qui sont
immédiatement applicables sur le lieude travail, détaille le site
orientation.ch. Dans les quelque 400 filières existantes, les
cursus associent des enseignements théoriques et pratiques,
ainsi quedes stages sur le terrain.

Nuits glaciales
et sueurs froides

Statut à repenser
pour les Ukrainiens

Voiture truffée de
paquets de clopes

MÉTÉO Le retourde l’hiver, après
un épisode quasi estival au dé-
but du mois, inquiète toujours
lescultivateurs. La limiteduzéro
degréestdescendueendessous
des 600m dans la nuit de di-
manche à lundi. MeteoNews
prévoit que le mercure flirtera
encore avec le 0 degré la nuit,
au moins jusqu’à vendredi. La
Suisse romande devrait être un
peuplusexposéeauxgeléesque
l’est du pays. Dès la fin de la se-
maine, la température devrait
remonter gentiment.

ASILE Leconseiller fédéralBeat
Jans a jugé «intéressante» la
nouvelleapprochedugouverne-
ment autrichien pour intégrer
les réfugiés ukrainiens. Elle
transforme leurstatutdeprotec-
tion en autorisation de séjour
sous certaines conditions, no-
tammentuntravail ou lamaîtrise
de la langue. Sa remarque a
conclu la rencontre qu’il a eue,
dimancheethieràBâle, avecses
cinqhomologuesde languealle-
mande (Allemagne, Autriche,
Liechtenstein et Luxembourg).

SAINT-GALL Quatre Serbes se
sont fait pincer à la douane de
Sankt Margrethen, le 7 avril, en
tentant de faire entrer illégale-
ment des cigarettes en Suisse.
Ils en avaient planquéunmillier
dans l’habitacleet5200dansun
tube fixé sous l’auto, ainsi que
dans une tôle installée sous la
carrosserie. Lescontrebandiers
ont dûpayer 1560fr. de taxes et
une amende. En outre, l’un des
quatre n’a pas pu poursuivre
sonvoyagecar il nedisposaitpas
desdocumentsnécessaires.

Jugé pour un double
meurtre dans un bar
BÂLE La tâche des juges ne s’an-
nonce pas facile. Depuis hier, ils
doivent se prononcer sur la culpa-
bilité d’un Albanais de 53 ans.
L’homme, connupour des affaires
de drogue, est accusé d’avoir abat-
tu deux clients dans un bar de la
ville et d’en avoir blessé un autre,
en 2017. Hier, l’homme a nié en
bloc, affirmant qu’il n’était qu’un
simple consommateur, présent
au mauvais moment et au mau-

vais endroit. Les zones d’ombre
restent nombreuses dans cette
affaire. Durant l’audience, les ex-
perts n’ont pas pu dire combien
d’armes avaient été utilisées. Un
complice, déjà jugé en 2018 et
condamné à la prison àvie, a dé-
posé hier. Il a affirmé que le pré-
venu, avec qui il était en dettes,
lui avait fait croire qu’il ne s’agis-
sait que d’intimider les victimes.
Le procès se poursuit. FRS

La fusillademeurtrière s’était déroulée
dans ce café, enmars 2017. AFP

Les cigarettes se trouvaient
dansdes caches. OFDF


